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L’un des principaux objectifs d’ERIC consiste à partager des récits, des 
expériences et des apprentissages sur les questions et problèmes éthiques 

qui façonnent la recherche impliquant des enfants et des jeunes. Des 
FKHUFKHXUV�RQW�UHODW«��GDQV�OHXUV�SURSUHV�PRWV��GHV�«WXGHV�GH�FDV�DȴQ�
GH�VXVFLWHU�FKH]�OHV�DXWUHV�XQH�U«ȵH[LRQ�FULWLTXH�VXU�TXHOTXHV�XQHV�GHV�

TXHVWLRQV�OHV�SOXV�GLɝFLOHV�HW�OHV�SOXV�FRQWHVW«HV�VXU�OH�SODQ�«WKLTXH�
TXȇLOV�DLHQW�UHQFRQWU«HV��&HV�«WXGHV�GH�FDV��WLU«HV�GH�GL΍«UHQWV�WH[WHV�

internationaux et de paradigmes de recherche variables, sont utilisées pour 
PHWWUH�HQ�«YLGHQFH�OHV�SURFHVVXV�¢�DSSOLTXHU�DȴQ�GH�G«YHORSSHU�OD�U«ȵH[LRQ�
éthique et d’améliorer la pratique éthique dans la recherche impliquant des 

enfants. Les chercheurs sont invités à utiliser leur propre expérience et les 
contextes dans lesquels ils travaillent comme grille de lecture.

115ÉTUDES DE CAS
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5«ȵH[LRQ�HW�TXHVWLRQQHPHQW�LQWURVSHFWLIVb��

• À quel point le contexte dans lequel votre recherche sera menée est-il similaire 
RX�GL΍«UHQW�GH�FHOXL�TXL�HVW�G«FULW�LFLb"�

• Quelle probabilité existe-t-il que les jeunes participant à la recherche aient besoin 
GȇXQ�VRXWLHQb"

• 'DQV�FHWWH�«WXGH��TXH�SRXUUDLW�RQ�PRGLȴHU�SRXU�PLQLPLVHU�OH�ULVTXH�GH�SU«MXGLFH�
SRXU�OHV�MHXQHV�HW��SDUWDQW��OHXU�EHVRLQ�GH�VRXWLHQb"

• 'H�TXHO�W\SH�GH�VRXWLHQ�DXURQW�LOV�EHVRLQb"

• Si des services et des programmes professionnels pour les jeunes n’existent pas 
DX�VHLQ�GH�OD�FRPPXQDXW«��SHXW�RQ�OHV�FU«HU�GDQV�OH�FDGUH�GH�Oȇ«WXGHb"�

• Dans le cas contraire, comment pouvez-vous garantir qu’un suivi adéquat sera 
RS«U«�SRXU�OHV�MHXQHV�TXL�HQ�RQW�EHVRLQb"�

Références
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3DUb ��0µQLFD� 5XL]�&DVDUHV�� 'LYLVLRQ� RI� 6RFLDO� DQG� 7UDQVFXOWXUDO� 3V\FKLDWU\�� 0F*LOO�
University, Canada.

�WXGH� GH� FDV� ��b �� 'LOHPPHV� ¢� Oȇ«FROHb �� FRPPHQW� HW� TXDQG� VRXWHQLU�
OȇLQW«JUDWLRQ�GHV�«OªYHV�SRUWHXUV�GH�KDQGLFDS

+LVWRULTXH�HW�FRQWH[WHb�

Au cours de notre travail ethnographique avec des enfants porteurs de handicap 
scolarisés, notre équipe de recherche a observé un certain nombre de situations 
dans lesquelles des enfants et des jeunes ont été marginalisés et exclus du 
programme d’études, de la vie sociale et, plus largement, des activités de l’école. 
Dans cette étude, nous avons suivi sept jeunes étudiants handicapés au moment 
GH�OHXU�SDVVDJH�GH�Oȇ«FROH�SULPDLUH�¢� Oȇ«FROH�VHFRQGDLUH�DȴQ�Gȇ«WXGLHU� OȇLPSDFW�GH�
leurs expériences scolaires sur le développement de leur propre identité et de 
celle du groupe. Il ne s’agit que d’un exemple d’exclusion et des dilemmes éthiques 
soulevés.

6DP�D���bDQV�HW�SRUWH�XQH�ORQJXH�OLVWH�Gȇ«WLTXHWWHV�QRQ�RɝFLHOOHV��P¬PH�VL�VD�YLVLRQ�
GX�PRQGH�QȇHVW�SDV�DLV«H�¢�FRPSUHQGUH�HW�VL�XQ�ȴQDQFHPHQW�HW�XQ�VRXWLHQ�SRXU�
son éducation se sont révélés aléatoiresxxiii. C’est un lecteur compétent mais il a de 
la peine à comprendre les situations sociales et les aspects de son travail scolaire. 
Il a tendance à s’énerver et à se mettre en colère quand il est stressé. Il a été exclu 
d’une école primaire à cause de son comportement et a été, par la suite, scolarisé 
¢�GRPLFLOH��*U¤FH�¢�XQ�GLUHFWHXU�Gȇ«FROH�ELHQYHLOODQW��LO�D�IU«TXHQW«�XQH�SHWLWH�«FROH�
SULPDLUH�SHQGDQW��b��DQ�DYDQW�GH�SDVVHU�¢�Oȇ«FROH�VHFRQGDLUH��ΖO�«WDLW�HQ�VHFRQGDLUH�
depuis trois mois lorsque ces observations ont eu lieu.

xxiii Sam est un pseudonyme
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'«ȴ�«WKLTXHb�

Sam est dans le couloir à l’extérieur de la classe de sciences humaines, les étudiants 
sortent leurs livres de leurs cartables avant d’entrer dans la salle de cours. C’est 
un moment animé et bruyant avec beaucoup de bousculades et de plaisanteries, 
notamment parmi les garçons. Un des garçons pousse Sam pendant qu’il tente 
GH�U«FXS«UHU�VHV� OLYUHV�HW� OH�WUDLWH�GH�mbUHWDUG«b}��6DP��PDQLIHVWHPHQW�ERXOHYHUV«��
réplique en interpelant le garçon. Il pénètre dans la salle de classe et s’assied à un 
banc, au centre de la classe, à côté de l’aide-enseignant. Il est agité et incapable de 
se concentrer sur son travail. L’enseignant explique le but de la leçon à la classe, 
mais Sam se plaint bruyamment à l’aide-enseignant en désignant le garçon qui l’a 
malmené. L’enseignant lui demande de faire attention, mais Sam n’arrive pas à se 
calmer. L’enseignant dit à Sam que son comportement est inacceptable en classe 
et lui montre la porte, en lui demandant de quitter la classe. Sam tempête, quitte la 
classe en colère et se rend au centre de soutien à l’apprentissage.

Des questions relatives aux responsabilités et aux limites imposées au chercheur ainsi 
que celles portant sur la responsabilité primaire de l’enfant sont soulevées ici. Dans 
TXHOOH�PHVXUH�HW� FRPPHQW� OH�FKHUFKHXU�GRLW�LO� LQWHUYHQLU� ORUV�GȇXQ� WHO� LQFLGHQWb "�6L�
des problèmes complexes se posent lors de la collecte des données sur le terrain, les 
chercheurs peuvent trouver une réponse dans des protocoles de recherche mis au 
point à l’avance (par exemple, l’adolescent peut être invité à s’adresser à des adultes 
FRPS«WHQWV�RX�SHXW�DFFHSWHU�TXH�OH�FKHUFKHXU�OH�IDVVH�¢�VD�SODFH���7RXWHIRLV��VL�XQH�
préparation est toujours souhaitable, il est impossible de prédire toutes les situations 
VXVFHSWLEOHV�GH�VH�SU«VHQWHU�HW��GDQV�GHV�FDV�FRPPH�FHOXL�FL��RQ�QH�SHXW�TXH�VH�ȴHU�
à son inspiration.

/HV�RSWLRQVb�

L’intimidation est un problème insidieux souvent mal compris par les enseignants 
parce qu’elle est, le plus souvent indiscernable.

6DP�DYDLW�FRQVHQWL�GȇLPSRUWDQWV�H΍RUWV�SRXU� IDLUH�SDUWLH�GH�VRQ�JURXSH�GH�SDLUV�¢�
Oȇ«FROH�HW�FHWWH�YLROHQFH�OL«H�¢�VD�G«ȴFLHQFH�FRQVWLWXDLW�XQ�REVWDFOH�¢�VRQ�LQW«JUDWLRQ�
et à son bien-être. L’incompréhension par l’enseignant du contexte et de l’anxiété de 
6DP�D�HQWUD°Q«� VRQ�H[FOXVLRQ�GH� OD� FODVVH�HW�GH� VHV�RSSRUWXQLW«V�GȇDSSUHQWLVVDJH��
L’intimidation n’a pas été reconnue et n’a pas été gérée mais les observations du 
chercheur ont fourni un contexte au sein duquel les enseignants avaient la possibilité 
de comprendre que ce harcèlement constitue une barrière à l’apprentissage et à la 
SDUWLFLSDWLRQ�GH�6DP��/H�FKHUFKHXU�D�SOXVLHXUV�RSWLRQVb��

• 1H�ULHQ�IDLUH��OH�FKHUFKHXU�UHVWH�FRPPH�mbXQH�PRXFKH�DX�SODIRQGb}�b��

• Intervenir au moment de l’acte de harcèlement dans le couloir (en qualité de 
G«O«JX«�GH�OȇHQVHLJQDQW�b��

• 'LVFXWHU�GLUHFWHPHQW�DYHF�OȇHQVHLJQDQW�HW�OȇLQIRUPHU�GX�FRQWH[WHb��

• Discuter avec Sam et prendre (éventuellement) des mesures.

/HV�FKRL[�RS«U«Vb�

Après ces événements, je suis resté en classe pendant un certain temps puis je suis 
retourné au centre de soutien à l’apprentissage pour voir Sam. Je lui ai demandé s’il 
voulait dénoncer cette intimidation mais il a catégoriquement refusé. Il ne voulait pas 
que l’enseignant soit au courant et craignait des représailles. Il avait peur que certains 
GHV�JDU©RQV�OȇDSSUHQQHQW�HW�TXH�FHOD�QXLVH�¢�VHV�H΍RUWV�GȇLQW«JUDWLRQ�GDQV�OH�JURXSH�
de pairs. Nous avons évoqué les conséquences du non-suivi par l’enseignant et des 
H΍HWV�Q«JDWLIV�TXH�GHV�DFWHV�GH�KDUFªOHPHQW�U«S«W«V�SRXUUDLHQW�HQWUD°QHU�SRXU�6DP��
Il a concédé qu’il serait utile que le chercheur informe le professeur de sciences 
humaines, d’une manière générale et sans citer de nom, que des intimidations se 
produisaient souvent dans le couloir et que cela compliquait l’apprentissage pour 
certains élèves. Il a également admis qu’il serait utile que le professeur de sciences 
humaines partage cette information avec d’autres enseignants dans l’école.
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5«ȵH[LRQ�HW�TXHVWLRQQHPHQW�LQWURVSHFWLIVb�

Dans ce scénario, le rôle du chercheur est dynamique car il passe de la qualité de 
chercheur à celui d’avocat de l’adolescent. L’un des principes fondamentaux qui 
guident le rôle et le comportement du chercheur est sa responsabilité à l’égard du 
MHXQH��/D�UHFKHUFKH�HVW�MXVWLȴ«H�SDU�OH�E«Q«ȴFH�SRWHQWLHO�TXȇLO�DSSRUWH�DX[�HQIDQWV�
HW� DX[� MHXQHV� HW� QRQ� SDU� QRWUH� FXULRVLW«� �0XQIRUG� HW� 6DQGHUV�� ������ HW�� GDQV� FH�
scénario, le chercheur met en balance les avantages et les inconvénients pour 
l’adolescent.

���4XHO�HVW�OH�U¶OH�SULQFLSDO�GX�FKHUFKHXU�GDQV�FH�VF«QDULRb"�/H�FKHUFKHXU�SHXWb�

• 6H�FRQWHQWHU�Gȇ¬WUH�XQH�PRXFKH�DX�SODIRQGb�

• �WUH� XQ� LQIRUPDWHXU� SRXU� OȇHQVHLJQDQW� HW�RX� U«SRQGUH� DX[� FRPPHQWDLUHV��
TXHVWLRQV�HW�REVHUYDWLRQV�GH�OȇHQVHLJQDQW�DYHF�RX�VDQV�6DPb��

• 6H�FRPSRUWHU�FRPPH�XQ�GHX[LªPH�HQVHLJQDQW�GDQV�OD�FODVVHb�

• Se concentrer sur les droits de l’adolescent et plaider en sa faveur.

2. Le chercheur adopte un rôle de défenseur (qui n’est pas neutre) dans ce scénario. 
'DQV�TXHOOHV�FLUFRQVWDQFHV�FH�U¶OH�GH�G«IHQVHXU�HVW�LO�DSSURSUL«b"

3. Où commence la responsabilité primaire à l’égard de l’enfant et, compte tenu 
GH� FHFL�� FRPPHQW� U«DJLULH]�YRXV� ¢� FH� VF«QDULR� HQ� WDQW� TXH� FKHUFKHXUb "� 3HXW�¬WUH�
VRXKDLWHUH]�YRXV�DSSURIRQGLU�OHV�TXHVWLRQV�VXLYDQWHVb�

• Le chercheur doit-il intervenir au moment où il est témoin de l’intimidation en 
GHKRUV�GH�OD�FODVVHb"�

• Doit-il informer l’enseignant des circonstances qui ont mené à l’expulsion de 
Oȇ«OªYH�KRUV�GH�OD�FODVVHb"�

• Était-il approprié de revenir sur l’événement avec l’étudiant et de discuter des 
solutions possibles avec lui ou le chercheur aurait-il dû s’adresser directement à 
OȇHQVHLJQDQWb"
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�WXGH�GH�FDV���b��'LVFXWHU�Gȇ«WKLTXH�DYHF�GHV�HQIDQWV�

+LVWRULTXH�HW�FRQWH[WHb�

Dans la recherche de directives éthiques s’appliquant à la recherche sur et avec des 
enfants, les enfants sont, eux-mêmes, des partenaires importants, en particulier 
ORUVTXH� OD� UHFKHUFKH� DERUGH� GHV� WKªPHV� GLɝFLOHV� FRPPH� FH� IXW� OH� FDV� GDQV� XQ�
projet néerlandais Stichting Alexander (Pays-Bas) relatif à l’opinion des enfants 
sur la maltraitance dont ils sont victimes. Dans le cadre de ce projet, nous avons 
consulté des jeunes sur les directives éthiques qu’ils estimaient importantes. Des 
&KLOG�5HVHDUFK�*URXSV�RQW�SDUWLFLS«� ¢�GHV� MHX[�GH� U¶OH�GDQV� OH� FDGUH�GȇXQ�DXWUH�
SURMHW�SRUWDQW�VXU�Oȇ«WKLTXH�GH�OD�UHFKHUFKH��DȴQ�GH�G«ȴQLU� OHV�GLUHFWLYHV�«WKLTXHV�
importantes, d’après les enfants. Comment estiment-ils devoir être traités dans un 
FRQWH[WH�GH�UHFKHUFKHb"
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